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DES COMBATS ACHARNES SE DEROULENT 
près de Kirovograd 

Les contre-attaques allemandes brisent la résistance 
des Soviets et atteignent les objectifs fixés 

Oaiertter General du Fuherer. 11. — .pertes au il subit »u Hun a*s leurs 
lu Haut Commandement des Forces!précèdent*, cenrwml n i attaqua au* 
années allemandes communiqua : , faibioment dan* la rtttert da àhleb'n 

L*» »«nat». appuvet par de* enars La tau afticaa* d* natra artiilari* a 
et daa avtens ant poursuivi laura at- dispersa la* eoncentratiens d'infante-
taau*s centra la téta da pent de Cher-!ri* et da chars 
son. I l * turent repoussas avec daa par-1 A l'eueat da Kritscrr*v. plusieurs at 
tas sanaianaos tapuee naaturnaa daa teviete ont chars. 

Praa d* Klrevesrad. da nombreuses acheu* arec da leurdaa parte* en ham-
attaauas ennemies ant étalement ma* peur M* assaillants. Un* petite| 
acheua hier, apraa da dura combats, brech* tut calmataa en centra.attapue. 
tes contra.attaquas allemand** ant Au sud at au nerd-ouaat d* Naval, 
ferla» l'epimatre rasistane* des Seviete i ennemi s'est ru*, hier, également. 
at ant atteint le* ebieetita lises presque sans interruption • ratant; 

Au eaur* de ces actions. S4 char* da naa positions. De* Infiltrations la* 
ennemis ont été ml* hert de combat, car** turent verrpuliMa*. Au ceurs des 
•ncera eeus rimpreastan dos lourdes aembata acharnée at meu-rementea, tas 

leeleta subiront daa portas pertleuile-
r*wa»nt laurdoa. 

Au eaur* de* doua darnaar* leurs, 
une dlvraion d'tnianterie a repauaaa, a 
alla seule M attaquas, a dltp*rs* • da 
nambreu*** r*prl**« le* troupes enne
mi** prêtée * attaquer et a détruit i l 

M Eden 
remplacera-t-il 
M. Churchill 

pendant sa malad ie ? 
Berlin, la. — L'avis prévaut à la 

Wilhemstrasse qu'il ne faut guère 
s attendre bientôt à un revirement 
sensationnel dans l'état de santé de 
Churchill. 

Au point de vue politique, il est 
intéressant de noter déclare-t-on à 
Berlin que l'Angleterre s'est rési
gnée devant la perspective d'un 
changement dans la conduite poli
tique de l'empire britannique, Chur
chill n'étant pas en mesure d'exer-
Icer son mandat pendant un temps 
prolongé. En ce qui concerne la 

I question de son remplaçant, on ob
serve dans de nombreux milieux an-

Quartter General du Fuhar*r, 1t. — Finlande, six sous-marins ennemi* «utigiais. un courant d opposition 
Le Haut Commandement des Forces tantaHnt da paaaar dan* la Baltique.: égard de M. Attlee. l'actuel pre-
armets allemandes communique : *n autre, d'autres submersible* e»*l*.|mier ministre adjoint la préférence 

tiquât ant *t« eeuie* par da* mine*, allant à M. Eden. secrétaire du Fo-
Au caura des mais eceuico, daa fer- Au saura d** combat* ininterrompus. r p l B n office 

maliens da sécurité da la marina da d'autres tau*-marine turent étalement . 

Six sous-marins soviétiques 
ont été envoyés par le fond 

dans le golfe de Finlande 
au cours des mois écoulés 

Les América ins débarquent 
e n Nouvel le-Bretagne 

et perdent plus de 70 bateaux 

Depuis le début du conflit en Asie orientale, les sous-marins 
pons ont coulé 13 navires de guerre, et 160 bâtiments de commerce 

1 navire de bataille, « 
par les troûpes'~de T^ourigliing. ! porte-avions, 1 gros croiseur. 1 petit 
sont categonement démenties par icrolseur. 3 contre - torpilleur» «t I 
ies Japonais. sous-marins en tout 13 navtr**. 

, , . . Endotruna»*» : 4 navires d* U-

Les pertes «avales américaines igné, J porte - avion*. 1 I P M * 2 » -
r Iseur. 2 petits enoseurs. 1 contre-tor-

Tokio. 18. — L Agence • Domei » pilleur et 1 navire de guerre da ta
lonne l'aperçu suivant des victoires |pe indéterminé, toit au total on» 
globales remportées par 1 arme tous- unités 
marine nippone depuis le début dui Navire» de commerce coulé» : 16V 
conflit en Asie Orientale : 'unités déplaçant 1253.00 tonne*. 

Artillerie allemande tttr le front italien. iPh. Stp 

Aucune opéro*'on importante 

sur le front d'Italie du Sud 

Tokio. 18. — Rapport heodorna-l annonçant la reprise de Tchang Teh Coulés 
iaire du D.N.B sur la situation nu- — 
.naire en Asie orientale . 

Le calme survenu depuis 15 jours 
environ dans le Sud-Ouest du Paci
fique, après la 6e bataille de Bou 
gainville, du 3 décembre est qua
lifié par les milieux militaires de 
rclcio de caime précédent la tem-
oéte Le fait que. pendant cette pé
riode, on n'a aperçu ni navires de 
bataille, ni porte-avions mais seu 
icment des croiseurs et des contre-
torpilleurs isolés, protégeant 
convois, n'est pas considère comme 
une preuve que les Américains re
nonceraient peut-être à tenter de] 
nouvelles attaques contre Rabaul.] 
> point d'appui le plus important] 
de la ligne défensive japonaise en 
forme d éventail dans le Sud-Oiie«t 
du Pacifique. On est au contraire 
persuade que l'ennemi, même après 
l'échec de Bougamville. ne négli
gera aucun effort pour chasser les 
Japonais de la Nouvelle-Bretagne. 

Le cours des événements a Justi
fie cette opinion. Le 15 décembre, 

troupes de la Se armée amen 

On ne pent faire capituler 
r Allemagne, ni détruire 
le National - Social isme 

A F F I R M E L E RE1CHMINISTER Dr LEY 

tuerr* ant caula. dan* la telle da andommataa. 

Les Soviets ont veillé 
sur la sécurité 

de Roosevelt 
pendant son séjour à Téhéran 
Amsterdam. 18. — On mande de! 

Les Anglais 

Quel que soit le remplaçant de 
M. Churchill constate-t-on cette 
question n'a que très peu d'intérêt 
pour l'Allemagne car Churchill pos-

Quartier Central Pu Fuhertr, il. — dans le camp adverse, on ressentira 
Le Haut Commandement daa Korceaiprobablement cette exécution faite 
armées allemandes communique : \p&T des soldats nègres comme un 

Sur w^rent *Tj>ap>a att ataty satrat M» affront infligé à la race blanche. 
Radio Rome fait remarquer, à ce durs combats da* damiers lours 

ceurs desquels l'ennemi attaquant des 
venatre at S la Cita s u l S U T S J S r S L i l a V E ^ t W l a radio de BadogUo a im 

an directien da Rama at da Pa**ara.:Plicitement reconnu qu U a approu-
aucun* opération impartante na m l vt le meurtre commis par des poli-
darouiaa. En rapauaaant la tentativeIriers américains contre des civils 

sède suffisamment de disciples do-leta poussa* ennemi*, la 2ta division de s a n s défense, 
ciles pour garder son cachet person- srenadter» d* chars et surtout la isa 

_ a | _ „ A ' ..: . ; _ . _ nel à la nolitioue et à la conduite de|r*tim*nt de tr*nadi*r» matertsas a* 
d l e S A r r i e r i C a i l l S ! g u e r r e anglaises ,»•« .paaiatamant d»tin tue. par leur 

sont en retraite 
devant Staline 

i L'état de santé da H Premier 
Amsterdam 18. — Le bulletin re-| 

llatif à l'état de santé du premier 
(ministre Churchill, publié samedi] 

'fermât* exemplair*. 

Onze Italiens fusillés 
par des policiers nègres 

Rome. 18. Radio Rome an- ; 
Berlin. 18. — Dans un éditornl.après-midi à Londres, dit : « Le n o n c e q u - a ganto Sporito. prés de 

Washington au service d informa-,intitulé « L'abdication de l'Angle-1pouls est quelque peu irrégulier. 
nons britannique • .terre ». Karl Mégerlé constate mais la température diminue et l'in-

.„ _-,.„ .„ , , „ . « „ . . . d r dans le numéro de dimanche de laiflammation pulmonaire disparaît 
nrewe £ Dwso.m Roolevllt a dé « Berliner Boersen Zeitung » |peu.à peu». 
c 1 !* oui rEùr dc\ moîffsde secu" 1 u a v a n t m é m e 1 u e ' " A n « l a l s * - • 

mouis < CJ | l M A m e r l o a i n s a i e m m l a m U i t » i r e . rite il n'avait pas utilisé la rési
dence qui ava 

uc Reichministerglais. » Il poursuivit : t C'est peur 
i ? ï ï d ? c a MP^UT surîaPp?e^Dr Ley » Prononcé un discoursicela que survint cette guerre. Par-
Su'lle d'Arâwadant l e ^ u t o u e ï t lors d'une cérémonie qui a eu lieu'ce que l'idée des Juif* ne tuf fit pas 
de la NouveTl^Bretïïme b M + M m \ i l'occasion du 10e anniversaire . pour vaincre le nstlonal *oetal»-

DaDrès^lls nouvelles alliées elleslde 1» création de la communauté i me. on recourt à la guerre. Mais. 
^ ^ S ï ï f c ^ r Ï Ï » ! ^ socialiste » 1. Force par pas plus qu'on ne peut « « " . t n é r 
baul^ar terre. Le Quartier Gené-lla Joie ». --in r P*" |> l eJe» ™; '«* -2a lS !r 
r..l de Mac Arthur qualifie cette II a rappelé que la mission qui tants et également taire çapKu£r 
opération de débarquement de c lallui avait été alors confiée par le l'Allemagne national aoctauste. an 
piu* importante effectuée Jusqu'iciIFuherer consister « à veiller à ceine peut détruire le national «œ'J-

que par cette déclaration I dans le Sud-Ouest du Pacifique ».]que le peuple allemand conserve i iisme et avec lui t la Force par ta 
Le débarquement lui-même a été,]des nerfs sains et forts car ce n'est'Joie » t 
comme toujours en pareil cas. pre-[qu'avec un peuple possédant des Le Dr Ley conclut en disant . 
cède d'un violent bombardement aé-;neTfs solides qu'on peut faire de,« La puissance qui réside dans no-
rien Les troupes japonaises d'occu-na politique a : ' r e idéal révolutionnaire est qa> 
Dation attaquèrent l'ennemi dés| L* Docteur Ley souligna l'aoU-1 montrée par le fait que le llpêra-
son débarquement et engagèrent v ; t r o> ia communauté nationale i lisme et le bolch.ev.sme entrent en 
avec lui de durs combats. L'aviationisoçiaiistp combien brillamment i transes lorsque leurs peuples vien-
dc la manne japonaise entra ega- s'était déroulé le congrès interna-inent en contact avec le nôtre. » 
lement aussitôt en action et înlli- t ; o n a l d e Rom, e t comment '<•«' ageaj 
a u de lourdes pertes a l'ennemi.jConferences de Londres. Athènes i 

Sl^uratUues <tiï^e"~^iï^?£^^\ LA CORPORATION 
SSTt ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Z ^ Z Z ^ 72 - DE LA Ô CUTERK 

: i ^ n ^ ^ n = T P d ^ u ? : v e ^ ^ ^ ^ 

L'ABANDON DE L'ITALIE 
AUX PLANS 

DE BOLCHEVISATION 
DU KREMLIN 

Berlin. 18. — Les milieux politi-

Madrid. 18. 

vement véritablement socialiste, dit 
i ^ " ™«" « t ' r t i u i r " ^ Dr Ley. a été «teint toutefois 
noirs a arrête onze Italiens qui|velle de Reuter d après laquelle >a' 
écoutaient à la radio le discours (commission consultative italienne 
prononcé par Mussolini-'A iocca-|aurait propose que tous les terntra 
sion de l'anniversaire du pacte tri-Ires italiens occupes en dessus de li 

Le cabinet qui partite. ils furent ligotés et ras-|fro"tiere^nord. ainsi que la 8icilcjriu ^ y s a v e c l a p p u i de chars blin-moyens 

En vertu d'un o M N 
matin par le t Joumesl Of-

: est créée une au put atlan 
._ charcuterie, ccajipranailt tMa> 

tes le* personnes morales et pÉtyajt-Jc sa.s ques. patrons, rompaenon* et «aft-,te mise à sa dis-i"10111 ' e P l e d ™r l e f° : «Je.'a fo«e-i . ^ ™ u
 10- ious la présidèn-isemblés dans la cour de la maisonift 1» Sardaigne soient places imme-,dfe ^ détrlara . 

ZSSmà Téhéran, mais qu .1 w.t^,LÎ»"^- "s
v ̂  S C n e " ' ^ ' " ^ «é^eriî Fran^. a conHnuéîou ,1s furent fusillés. f , ? , ^ ? ' *""* u n e a d m l n : s t r » t l o n ! La datante entre la presqu'île 'nU.ntenant ' pourquoi les narires.pkvyésTxenfant à dtrë prtracrpml ou 

ioge a lamoassade tovietique. M if.A n^™''* ,5 ^ . i ™ ™nstSn^:s« délibérations vendredi. Aucun: Le posté émetteur de Ban. cou- italienne. i W i , „ , : « l'Arawa, " . ^ ï ^ i e s t <« environ., l a T^^^ p , r l a J o l e , ne pou- ; participant à l'exercice de la -
i«« u m u .mnm« r>»i- st»t\n» i i Angleterre, la ation constituel - • - — - - „.. „,, *.•». „„ it^Au nar Rjarinariin nui avoue cesl On voit percer le bout de l oreille. 240 milles. Le débarquement s'etii. 

dit-on a Berlin, quand on prend;donc opéré en dehors de la portée 

de Bari. cou-, 
ion le vœu exprime par Staline. \ \ ^ " ^ " ^ e ^ f' l"?u'u" ra^e'

5
a

iu'aicommuniqué officiel n'a pu être pu-itrôlé par Badoajlio. qui avoue t a On»o.t oerçer le bout de 1 oreU ê. 340 milles. Le débarquement_s'esi; i e r t £ u c n „ l M ^ ^ g». S i S i de charcutier. 
Le service d informations bntan-; 1 , f ^ c ™ ^ L ~ P/JiHi?™JL.I. Iblié à ce sujet. Ifaits, remarque cj-niquement que H " politique étrangère traditionnelle. 

nique apprend a ce sujet que l e • • " & " • " £ . ' ^ à e i w r T o u l ' t , 

PrTtout l s S ^mesùT; s
e ^ur I s s u ' ' . n ^ ^ a e V r a i t l ^ p r e c ^ i t é ^ ' d e i . 

ÇSHHP^ï»îi» - S S ê t̂ lSi 
^ attenut éven-ie LetftSvStl P " M e«C T l e " u i c ° ^ t a t ^ **' * • « 

^'vern
S

feîinsC maires 'dHrocaut i^r D a ^ M n ° i sco"rs. Smuts a du 
ont été s? s£ereTouè TetoérarTa «* " l l e l'Angleterre pense en réalité 
??i ^».r»u^»nt -mm» in nw,rie'de l'Europe. On ne pouvait l'imi-
fxtén fr L\™ frontiêrS^ avaien? été'»'"" * meilleure explication des 
ï ^ i i L i.« "n«« Xmott«ur- communiques de Moecou et de Té-

^ î i ï Z S r ï ï rtTenS D a ' ^ s ^ ; ^ ' a .«uaîSSf'eï Ê u r ' o ^ l f r S £ 
rsmtion di tran<ix>rt des vivres ln e s °e 'ennemi, ainsi que la mis 
T^sWte.*ïvi„n.noïïr du* « s ' e r ^ i ' *™Aal?f. 2 ™ *£*$£* ' ' A 1 > 

soi Le vnvase du chem n de fer m a 8 n e » 1 égard de 1 Europe 
éâat^terd^^Par cram"des révo"I «»ut , a parfaitement raison 
t » rf.» tr,h"s retranchée* dans le*!''uand " dit : * Lancienne car 
monmgnes."^"soîdau amerxains de..l Europe est repliée et une nou 
ont engé un mur autour de la léga 
tion américaine dont la garde eta' 
assurée par des mitrailleurs 

.connaissance des conditions de cet-i d'une contre-attaque japonaise ve 
te offre généreuse. D'aprèî ladmi-nant de la place forte de Rabaul. 

|nistration centrale et locale, elle se-j . . . 
rait confiée à des fonctionnaires Avantages et MCOnVenKBtS 

i sympathisant avec les « Alliés » et. _ , 
en outre re'a n'entrainerait rat* un1 S a n s méconnaître la menace que 
K 5 û4 gô eCnTê  ^^1™1°,ÎIZ™£^\<»L™ 
jglio après la prise de Rome. 

On attribue la plus grande im-

attaque terrestre directe, on estant 
a Tokio que les difficultés du ter
rain entre la base japonaise et la 

L'INFLUENCE DE JUIFS 
sur la poii l ique anglaise 

iportance au passage d après lequel!££ aê""p^nram7rlciine7pa?aissent 
xt rendre invraisemblables de rapides 

Le budget de 1944 a pour but 
de maintenir l'intégrité 
des forcée économiques 

et de Vépargne françaises 
in r t f n âDC U r a T U i l i HIlIKTDaT lïV I t f nNfiMlF NâTlON&IF K™m!in qui n'a pas seulement ap-l vr-illance de la t route des vapeurs » mieie dexemple historique. U eta-, monde enter^ Dans cet •«""«*• 
" DECLARE M. CATHALA, WlNlMKt Ut L btUnURllL nAllUnAlX l p r o m ^ c e t abandon mais l'a pourientre la Nouvelle-Ouinee et la Nou- die iiuflueiice croissante des juifs i Angleterre ne serait plus Ijuftmt 

„f ainsi dire imposé. i velle-Bretagne et menace le ravi-sur la politique bruannique at la balance mais et en M M » 

activé, l e ' U ^ o é c U r a ^ n é ' M o ^ Berlin, 18. - «Quatre années de!élevée encore en 1 9 » - M » « 1 . 
cou relative à l'Italie et spécifiant ] 1 ^ 1 ^ , ^ t A U l e s » e n «ouvellt s w m n o u f i o n t a p p n , q U e n o u s rôle d un a r t ^ , ^ " r o p e »a ou 

dferee^ ^ , = a n î i f S e l \ °« ^"'•«* " S - ^ " fi» ^ i g ^ e r r t ^ ^ » £ V * X m 3 * m e e ^ d 1 s c ^ t ^ T L a e 8 p ï ï : r ? . 
^ j S ! ! S , « 1 ? ? r O U P e S | o^rc1^te^fe e c t f?re^erSra^a"i^^ « ^ *™*. **** 

On ne r«uva4t «primer r ^ u a c l a l - û é i à r ^ é S 
ement l'abandon complet de l'Ita-î A côté de U possibilité d'v installerI bachier» dans un artic«j miiAM ' ^ f b r ' ' a n " X . ^ t ^ S f ï 

lie aux plans de bolchevisation du Ides aérodroméTelle facilite la «ur-.s^uuibre e s t , r o œ p u * °u; ' . ^ " ' L ^ è -nfer r^î* £ 4 

mettre 
dans la 

;velle se développe devant nous ». 
L'Allemagne et ses alliés veille-

jront toutefois, conclut Mégerle. à 

légation soviétique, u " R o o s ê v e U i " ^ ^ t T Smulf" " " " " ' 
éta.t descendu, des soldats r-e l'ar-it'ue l e a e c n l M °mul^-
mée rouge montaient la garde dans..ga 
le parc, derrière les arbres, la main 
sur la gâchette de leurs revolvers 

Pour entrer à l'ambassade, il fal
lait être muni d'un passeport spé
cial. Le service d informa'ions bri 
tannique annonce en outre que M 
Churchill n'a pas réside à 1 ambas 

L'ÉPIDÉMIE DE GRIPPE 
EN ANGLETERRE 

Paris, 18. — Le comité budgétaire 
a commence au début du mois de 
décembre l'examen des propositions 
des divers départements ministé
riels. 

M Cathala. ministre de l'Econo
mie nationale et des finances, a 
tenu à venir lui-même comme l'an
née précédente assister à l'une des 

trésorerie par des emprunts à long. 
terme et il a du sa satisfaction des.' 
résultats obtenus à cet égard enl 
1943. Pendant l'année qui s'achève, i 
en effet, l'Etat Français a emprunté 
à long terme près de 60 milliards. I 

imposé. 

L'INSTALLATION 
DE GAZOGÈNES A BORD 

tain
ee"mentaKdes 'tarjups* la^i^uSnMPa^^V^apmiUapt.. <ertt> >wrt»»l J«j chwes au mieux, les Plateaux 

combattant en Nouvelle-Guinée. qui]EA., on a assisté en Angleterre ou on enlevé et reme, du poids. 
opposent depuis longtemps une ré
sistance victorieuse a l'ennemi bien 
supérieur en nombre de telle sorte 
que. depuis des semaines, il n'est 
parvenu à réaliser pour ainsi due La souscription des valeurs à 3 1 2 n t c DITXillV rvc UJ VIT 1 TlfsUi *•?* "="" " ' " ' " ' " . t~»"" ~«jr" " '" 

pour cent dont certaines ont été Ut5 BAI tAUA Ut MVruAliUH ! P'"? aucun progrès entre Finsha 

Amsterdam. 
sade soviétique, mais bien a 1 am ; Londres : Lepriemie de grippe 
bassade de Grande-Bretagne. (Provoque en Angleterre une crise 

. ,_ !oans le trafic ferroviaire : 11 traiii, 
* * • de voyageurs ont du être suppri-

2 1QS RANHITÇ fîWT ÉTÉ TIIÉÇ m e s Parce que les mécaniciens 
. I J O DrulUllo v l t l Lit, IULo avaient été réquisitionnés pour ht 

niTnitD r»r C À D A I C U A conduite des trains de marchan-

AUTOUR DE SARAJEVO ; dises. 
Berlin 18 — Le DN.D. apprend] 1.148 décès 

que .es troupes allemandes ont. 
poursuivi avec tueee*. ces jours der-1 Amsterdam. 18. — Selon le servi-
niers la destruction des bandes:ce d'uiformations britannique, le 
communistes retranchées dans les nombre de personnes décedées à la 
montagnes sauvages autour de Sa i suite de 1 épidémie de grippe à Lon-
rajevo. .dres et dans 126 grandes villes bri-

Du 1er au 15 décembre. 2.190 ban 

— On mande oeiet présente les caractéristiques es-
sentielies du projet de budget pour 
l'exercice 1944. 

Après avoir rappelé les principaux 
éléments du budget de 1943 dont 
lexecution sachève. le ministre 

budgétaire un expose ires cumpiei, tive dans un pays comme le notrJ " » "->™u* «^^^^o. = v.̂ o n...o- pi-.tr uiusque uuvitc « c i n i s i » . noncèo au ministère àe* Indes sont une salle de cinéma à Vichv l'acti-
des événements et des décisions quihe meilleur moyen de réeorber les P°«s publics auront normalement Dans le centre du Pacifique. '«In a" c«* ^ m i n ' S f e p e c Cr5?st « x ' ïre exenin^ire dV S e e o ^ r N a S 
ont conduit en cours d année a mc-ldifficultés monétaires est de fairé.Pr;onté » cet ^ard. En ce qui cor,-1 Amencains se bornent a des a t t a - J ^ 
difier certames prévisions tant en|Confiance au bon sens de. répar-|J«ne l e ^ . a l t r ^ 1„° f„ f^,.Na,T^"S. l!!f-.a!r,T.n.n!! ,.Son^I.,'îîl?£lL.f,tli«! auL,o^\ l u n d u ^ e ^ V ^ n T I Devant une assistance nombreu-

lanniques durant la semaine qu. 
-s'est terminée le 11 décembre, s'est 

3 341 ^nt été f?ts nri^nn èrs é l e v e a 1 1 4 8 ' * 0 , t u n e autT'nenia'ioti 
3.341 ont été laits prisonn.ers. d e 4 3 9 d e c è g c o m p a r a u v e m e l u a ta 

Cent six canons et un grand i semaine précédente 
nombre de camions, de chevaux c'' 
de bêtes de somme ont été caDtu-
rés. Les opérations de nettoyage s? 
poursuivent. 

M. TAiniNGER A ASSISTÉ 
A LA COLLECTE DES JOUETS 

DANS LES ÉCOLES 
PARISIENNES 

Parus. 18. — M. Pierre Taittinger, 

18. 

Ira et Madang 
Maigre l'immense quantité de ma

tériel employé par l'ennemi qui at-
Les dispositions de taque même les petits groupes ja 

INTÉRIEURE 
î ^ n , . ^ l œ J l . ^ J ^ ^ . r C M . a i^ta"ila lOT d u * m a n s 19i* prévoyant laponais avec de l'artillerie et des 
pelé quaux pires périodes de 1943.] n;,rtirinfition de l'Etat aux denen.!Tvir.n. »t »«»VP ri» «* frovpr ,.n nhe. 

émises au pair et remboursables en 
reunions du comité, au cours de la-115 ans. d'autres en 30 ans. prouve 
quelle U a fait un exposé d ensemble| a^confiance desi Français dans^le] V i c n y 

sur la question financière du pays 
"'" ™ ^ l I ^ - p l ^ ^ ^ K ! ^ » m ! . , ' ^ > . i n a r t i c l P | l t l o n d e 1 , E , a t aux "dépen-,avions et essaye de se frayer un che-

„u momeni des bombardements 5 e s d'installation de gazogènes à.min à laide de lance-flammes à 
daout et septembre. U a pu con*> ^ ^ d e s bateaux de navigation in-1 travers la forêt vierge, les troupes 
tater une progression des dépots, terieure. seront appliquées exclu-si-, terrestres japonaisies paaTVienner.l 
dans les caisses d'épargne. vement aux bateaux immatriculés toujours, par des attaques effectuées 

» Je ne veux a-t-il dit. pas d'em- e n France et affectés à des trans-ipar surprises, a infliger à l'adver-
fait devant des membres du comité j p r u n t I o r cé p u de mesure coerci-1 ports publics ou prives. issire de grosses pertes et à lui dls-
budgétaire un exposé très completltive dans un pays comme le nôtr* | Les bateaux affectés à des trans- puter chaque pouce de terrain 

a une régression marquante de la' 
politique sociale. Le financier juif 
de la City a pris la place du pair I > ( V u v r m J . . Q*iaf>niaTat 
anglais. Un regard dans le Wi- t s VX-UVlC OU tjCCUUI» 
theackers almanach a.inuaire ofti-- . _ 

a'ce'pomt'Sinaiit. t , m a M u q u « f c National dans le Nord 
Au m.uitiere de Birmanie incor-1 

pore plus lard dans le ministère 
des Indes nous voyons comme se ] 
créuire privé du min.su€ le juif (Je rODCneVllle 
A. C. Symon, au ministère de l'ins
truction publique le juif Sir Mau-] Vichy. 18 — Comme il l'avait 
rxe Holmes détient le poste de déjà fait en plusieurs villes» 6* la 
sous-secretaire d'Etat permanent et zone sud. et avec ie même succès, 
e secretaa-e d'Eta. parlemen.aire M. Thellier de Ponchevule. délégué 
au ministère de la santé publique départemental du Secourt Nationai 
at le juif Rooert Berh&ys. les fi- de Lille, a retrace hier soir, dans 

exposée à Vichy par M. Theièr 

recettes qu en dépenses 
Il a fait savoir qu'en poursuivant 

sa politique de pleine sincérité bud
gétaire à l'égard du pays, qui a 
dorme au cours des derniers mois 

gnânt français qui estime à justëu'l*» ta nangnhon appréciera dans quelques lies de l'archipel Marshalljdes questions j u n t e s Au mum 

les résultats satisfaisants que l'on comme en_ 1942 d'ailleun^d'environ 
connaît du pomt de vue du crédit 
public, il avait tenu à inclure cette 

tre que son intérêt personnel est chaque.cas. le caractère d'intérêt 
lié au crédit de l'Etat ; général de l'installation 

Le recours aux avances de U 
Banque de France a été en 1943 

année dans les documents budgétai
res lensemble des charges qui pè
sent sur la Nation, ainsi au budget 
des services français sajoulent dé
sormais dans les écritures budgé-

des charges totales du Trésor 

L'effort social 
Comme celui de 1943. le budget d 

1944 est marqué d'abord par son 

SCANDALE FINANCIER 
EN URUGUAY 

.tère du travail celles-ci ont été con-]se, le conférencier a tout d'abord 
En Chine l i e c ï a u iu l 1 F u Doiden tandis,évoqué dans un émouvant lavo^au 

Ique le ministère du commerce est I les deuils et les souffrances daa 
Par contre, du front central chi-.presqu, j e aoauune exclusif dis-lciiés industrielles du Nord blessée* 

rois, on signale de nouveaux et opi-|rael ^ ipar les bombardements : LUI*, HeV 
n.atres combats entre let troupesi p ^ ^ c e mmatere. opère comme i lebrouck, Ountiarqo*, éprouvées par 
expéditionnaires japonaises et lev,Secre aire Drive» le luif H Beeri'a bataille et meurtries d* nouveau 

'"'qui est secondé par la juive K. à plusieurs reprises depuis ter*. 

caractère social : nous ayons étc pourraient être fort sérieuses 

renforts chinois de Tchoung-King. | 
Berne, 18. — On mande de Mon- qUi ont été amenées dé la neuxièmej?."'.^1 ."T'wï^f„ÏIi_,r*?,"'£. -^.Ila IPortàfaorii'"soô habitants envv-

tevideo a 1 « Exchange Telegraph v ,2one de guerre pour dégager la ville C , e s 5 c r ^ d t ' p a r t e T? t ^ d u = ^ ' ! r"n>.7i, «' ™ L T » « • « « laTÀt 
Le député Aust, vient de divulguerjol^an^Teh. D^prél les nouvel- g *»"»? , D a r , ^ L , F ; t

C ' ^ i , 1 1 "*' combes e ' f d o S T ï ï u p S S d 2 £ 
™.e a faJ™ ^ _ J 5 « conséquences!les pa.rvénuésjusquic. les troupesi^™' J « a ^ « ^ J ^ X ï T o n o e ^ t o u s S S " S t a o ? i t.. 

Les recettes 

3*7 T^noung King ont subr une <£ ^ r e s d « munsTères anglais nous très ont perdu tous leurs biens. . e 
obligés de faire un effort intérieur^ pjn effet. dans une déclaration ot-1 faite écrasante, dans ce secteur. trouvons encore les noms suivants:••\"™*TV-.J^IL.**3!""*?? " Î S . 

Fereyear, Lelfcohen. lations smistrees désormais sans 
B. T. Tigar, Camm, | ressources, et leur porter le récon-

!'r«^i! .S .C^a[^unot[onU U e n t p o U r imP°r tant Pour venir en aide at^netcBc 11 a p7ê7endu què"prèu"v'es"ài *"iï Grand Quariïer Généraî Japo-|C o h e n 
|sinistrés. verser des allocations auxli'gppuj u é t a i t „, m e s l l r e d € ̂ é-|nais dans le centre de la Cnine. Ooldshmid. 
familles des prisonniers et des tra- montrer que depuis 1938 les recettes 
vailleurs en Allemagne. Nous avons|de l'Etat avaient été régulièrement 

Le ministre a ensuite passé en dû en même temps supporter, aMétournées 
revue les évaluations de recettes. [concurrence de prés de 16 milliards 

L'année 1943 a marque un accrois- des subventions pour limiter l'aug-
sement important des recettes fis- mentation du prix de certains pro-

president du Conseil municipal, a C 8 i e s D a r rapport à l'exercice pré-|duits et de certains services. S'il 
assisté, hier, dans une école pari
sienne, à la collecte des jouets, or
ganisée par le Secours National 
dans tous les établissements sco
laires du département de la Seine, 
à l'intention des enfants de Dun-
kerque et des villages sinistres de 
la Meuse. 

Il a félicité les enfants et leurs 
maitresses et a souligné la leçon 
de solidarité qui se dégage du ges
te généreux accompli dans tous les 
établissements d'enseignement de 
la capitnle. en faveur des petits 
filleuls de Paru»;. 

M. Collier. Conseiller municipal 
de Dunkerque. représentant la mu
nicipalité de la cité filleule de Pa
ris, a remercié les enfants avec 
émotion 

M. Aust a accusé un ancien minls 
tre des Finances d'avoir 
dans cette affaire. 

annonce que non moins de 9 armées Eppstein Ficloen. Koepnei. 
de Tchiung-King. comportant au 'ant. Daffan. Arven et Ruby 
tôt a' 25 divisions ont été anéanties 
dans la 8e et la 9e zone de guerre 

trempéj oe Tchiung-King. 
' Les nouvelles de source ennemie 

Dans la finance, la presse 
et la radio 

cèdent environ 25 pour cent. Cettein'est pas un budget de prestige 
augmentation est due principale- tre budget a essentiellement pour 
ment à l'application au début de but de maintenir dans la mesure 
1 exercice de diverses mesures fiscs-du possible 1 intégrité des forces 

qui. on s'en souvient, ont été|eoononuques et de 1 épargne fran-
particulièrement sévère», le minis-l^a1*8' 
tre a indiqué que lexpénence detl En terminant, le ministre a ren-
mois qui viennent lui avait montréldu hommage à l'effort persévérant 
qu'il n'y avait pas intérêt, sauf pour et au travail patient des membres 
quelques droits spécifiques, à ma-|du Comité budgétaire et de la cour 
jorer le taux des impôts existants i des comptes. Il a rappelé dune ma-
sous peine de voir disparaître la, nière générale 1 attitude courageuse 
matière impooable. Dans certains de tout -le personnel des finances 
domaines, il a même dû prévoir d e s ^ ^.S™™™-,™*^ 
aménagemeuts qui en facilitant 
rétablissement et le règlement des 

I bardements 
bom 

les difficultés de 
toute nature se maintient à son 

< •T .^^iâen . iP 0 8 1 6 e1 •* regroupe au besoin dans impots, rendront plus aisés la t à c h e ] ^ k ) C a u x ^ , o r t u n e . o » f a i t„ 
de l'administration et des contribua
bles et donneront à tous confiance 
dans le désir de justice du gouver
nement. 

Les emprunts à long terme 
Amsterdam 18. — Le Service 

i
d'Informations britannique annon
ce qu un incendie a ravage hici. 
une fabrique de bombe* incendiau-'. Puis, le ministre s examiné let 
re» de Dallât (Texati détruisant i résultats que l'on pouvait attendre 
des stocks de rnatrnésium d'une va- en 1944 de la politique d'emprunt __ 
leur de plusieurs millions de dol-|suivie depuis qu'il est au pouvoir, il Igné, ménager les forces de la pro 
lards. Le sini5tre dura trois heures^ marqué sa volonté de rechercher|ductio». protéger le travail, les fi 

Vn t Me 323» survolant le Dnieper et put être observé à une distance dans tous les cas où cela est possi-1nances dé la France seront sauver* 
iPh. Siphoi ide 110 kilomètres. |ble. la couverture des charges de lai et le pays se relèvera. 

sont tout à l'éloge du pays. 
La situation financière mérite 

certes toute notre attention. Dans 
l'époque que nous traversons, notre 
devoir est de conserver à la France 
sur le plan économique, toutes ses 
chances. Si nous savons, au cours 
de cette période la plus tragique de 
notre histoire, encourager f'épar-

Un chasseur de sous-marin$ a rcaaant «cm por/ d'aHa^e. Le chri 
de la flottile dont U fait partie, rend hommage à la bratotire de 
l équipage. (Ph. Grai '.îopresse i 

Mo- tort moral qu'appelle leur détresse, 
i telle est la tâche écrasante que 1*> 
{grand organisme charitable a *•> 
]c?ptée. 
i L'orateau- a fait éta. des déperape* 
énormes qui en résultent et qui ne 
sont couvertes qu'en partie par le* 

s Les juifs, cependant, poursuit le subventions officielles. Mais 1*6 
i journal, ne se sont pas seulement I concours privés ont permis jusqu'à 

m contentes de prendre '«* poste.. 'eoipresent de faire face i ces charge» 
«j pi us importants de la politique, us i grâce à la générosité partlcullèiav 
& se sont également accapares de lajm„, t remarquable des habitant, du 
f I finance, de la presse et de la rad.o. Non! et. le conférencier insista aux 

Les anciens titulaires anglais de j a0r>;»udisseménts émus de l'aud> 
tous les rouages de la vie ont etél „[,»,, spécialement des plus pau-
remplaces par des juifs cent pour lyres, prompts à secourir de» mitât 
cent. res qu'ils ont eux-mêmes connu»*. 

Dans leur haine aveugle contre j> conférencier conclut par un 
1 Allemagne, us ont rompu la poil-, appel à l'union de tous les Français 
tique d'équilibre de 1 Angleterre e. dont chacun doit aujourd'hui 
de l'empire qu il« font voguer a la., prendre sa part du malbaur cean-
dérive dans un tourbillon dir.te-.mun » 
rets divergents. L'ancien sloggtn j m,m 

«celui qui mange du Juif en meurt»| >i j , m . j 
commence k se confirmer poui Ul SeCOM pttt BeTeTaffe 
l'Angleterre. Des hommes comme le] An^terd,,,, „ . _ ^ servie* 

! premier ministre *ud-atncHit.idinformation» britannique anntav 
.àmuts cherchent a présent a sau-i,., q u . u n .^cond pîim B«vta»4t6 
ver ce qui peut être sauvé, mais il pour l'élimination du chctaiaitL**: 
o*t trop tard. A ses yeux un blocln, publie en avril prochain. Bev*. 

iformé par les petits é.at» de Itiuestjridge t déclaré lui-même que et 
et du Nord de l'Europe, sous la dl-]pi«n n'aurait pas l'amateur du pv*-
rection de la Grande-Bretagne. de-|m iê r mais que sa c teneur > autev-
vralt consUtuer un nouvel équilioie terait netnmoms une vival «ajaasV 
cn face du «colosa> rusre» »t du't.on. Les cens. atouts-t-U, qui ont 
«géant américain» C'est là un été déçus par mon premier plan/»» 
échec lamentable, méme si ce oioc seront encore davantage par 1* M-
parvenait, vis-à-vis de la preten'.ioncond. 

I 

bolch.ev.sme
min.su

